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! WHERE WERE YOU CREON? ». 
Ce cri déchirant d’Antigone, adressé 
au Roi Créon peu avant de finir sa vie 
emmurée dans une caverne, résonne 
toujours en écho aujourd’hui. Où était-il ? 
Où était l’Autorité quand les jeunes frères 
d’Antigone se sont entretués ? Pourquoi ne 
pas avoir tenté de désamorcer le conflit, 
favoriser la prévention à la répression, voire 
la réconciliation ?  

CONTEXTE
A Thèbes, deux frères se disputent le pouvoir et 
s’entretuent. Le nouveau Roi, Créon, oncle maternel des 
deux fratricides, déclare : 
« Étéocle, mort en servant son pays, sera enseveli avec 
tous les honneurs. Mais son frère Polynice, le banni 
qui n’est revenu que pour livrer aux flammes sa patrie 
et ses dieux, défense publique est faite aux citoyens de 
l’honorer d’un tombeau, de le pleurer... Que son corps 
gise, privé de sépulture, proie des oiseaux et des chiens, 
objet d’opprobre. » 
Après avoir bravé l’édit de Créon, Antigone est 
condamnée à être emmurée vivante malgré ses 
fiançailles avec Hémon, le fils du Roi.

SYNOPSIS
Poussée dans le dos, Antigone entre sur la scène 
vide qui représente une caverne obscure, celle qui lui 
servira de sépulture. Elle salue son frère Polynice à 
qui elle a offert les rites funèbres traditionnels afin de 
lui permettre d’accéder à l’au-delà. Par son action, elle 
s’est positionnée en hors-la-loi, car elle désobéissait à 
l’édit du Roi Créon qui voulait condamner Polynice à un 
errement éternel. 

Antigone accuse Créon d’avoir causé la mort de ses 
frères car il était en mesure de tout éviter. Une berceuse 
funèbre guidera Antigone entre nostalgie, colère et 
désespoir. Avant de mourir, elle avertit Créon que 
beaucoup d’autres le défieront à l’avenir et oseront 
s’ériger contre les injustices causées par le pouvoir : 

! YOU WON’T SEE ME ANYMORE, BUT 
MANY ARE COMING NOW, LIKE ME ! ». 
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LIVRET
Let me go! 
I shall proceed to my grave alone, 
with dignity.  
After all, I am Antigone. A princess.
A would-be queen.  

So, this is it. My last abode. 
Reward for my obedience to sacred laws. 
Oh, brother mine! Polynices. I’ve done my duty. 
I shall see you again.
Philê to you!

I can see them in the dark. 
I can hear them in the silence,
Yapping like young, wounded puppies. 
I’m not afraid of dying… 
But their white armour shines,
I can see it in the dark. 
They were kids, Creon! Playing war!
Both fighting for the same city!
Both entitled to the throne 
Eteocles was stronger, but Polynices was faster. 
The sparks of daggers in the air, 
the thud of clashing shields… 
Why did you let them? 
They were going to rise again.
Of course, they were!
Oh Oh Bro Brother I’ve done my duty. Oh Oh Bro Brother 
Nani, brother mine, nani nani, brother mine, nani 
Why did you let them... ? 

They’d live to fight another day, 
just like they always did.
Crying and laughing! 
Running to Mother Jocasta 
with every little bruise. 
Why did you let them? 

(ARIA)

I tried, oh I tried, I tried! 
But the scanty means 
of sisterly love 
Were no match for their rage 
bred by blind jealousy: 
The elder of Oedipus sons, 
surpassed by his younger brother. 

You, mother, on the other hand!
could have turned venom into love 
My brothers and their silly games

I tried, oh I tried, I tried! 
But the scanty means 
of sisterly love
Were no match for the drive 
of an ambitious prince
The elder of Oedipus sons,
demeaned by his younger brother

Laissez-moi !
Laissez-moi aller seule 
vers mon tombeau,
avec dignité. 
Après tout, je suis Antigone.
Une princesse.
Presque une reine. 

Voici donc ma dernière demeure.
Le prix de mon obéissance 
aux lois sacrées.
Ô mon frère !
Polynice.
J’ai fait mon devoir.
Je te reverrai.
Salut à toi, être aimé!

Je les vois dans l’obscurité.
Je les perçois dans le silence,
gémissant comme des chiots blessés.
Je n’ai pas peur de mourir,
mais l’éclat de leur armure blanche
rayonne.
Des enfants, Créon ! Jouant à la guerre !
Se disputant la même ville !
Le même trône.
Etéocle était le plus fort,
Polynice le plus rapide.
Etincelles des dagues dans les airs,
bruit sourd des boucliers.
Pourquoi les laisser faire?
Ils devaient se relever.
Ô frère, j’ai fait mon devoir.
Nani, mon frère, nani.
Pourquoi les as-tu laissés faire?

Ils devaient vivre et se battre, 
encore et encore,
comme ils l’ont toujours fait.
Du rire aux larmes,
courir dans les jupes de Jocaste
à chaque petit bobo.
Pourquoi les as-tu laissés?

(ARIA)

J’ai essayé, oh  j’ai essayé !
Mais les  moyens dérisoires de l’amour d’une sœur 
n’ont pas eu raison de leur rage 
nourrie de jalousie aveugle : 
L’aîné des fils d’Œdipe, 
surpassé par son jeune frère. 

Toi, mère, par contre,
aurais pu transformer le venin en amour.
Mes frères et leurs sottises! 

J’ai essayé, oh j’ai essayé ! 
Mais les  moyens dérisoires de l’amour d’une sœur
ne pouvaient rien face à l’obstination d’un prince 
ambitieux :
L’aîné des fils d’Œdipe,
rabaissé par son jeune frère.



You, father, on the other hand!
Fostering wisdom not for them 
My brothers and their restless youth

I tried, oh I tried, I tried! 
But the scanty means 
of sisterly love
Were no match for the pride 
of a young wounded king
The elder of Oedipus sons,
betrayed by his young brother. 
You Uncle, on the other hand!
had authority to save both, 
My brothers poor bodies and souls 

Eteo’s dagger in Poly’s belly. 
Belly hurts. Poor belly bleeds. 
Poly rants and squeals like a piglet… 
Blood from his mouth and mouth kissing dust. 
But Eteocles was always a braggart. 
He cheers to his people, to his brother’s death. 
I stumble, raving down the hill 
to see Polynices’ last stroke cleave his back.

As I knelt in their blood 
 —my blood! — 
to hold their warm bodies, 
Polynices died first. 

(ARIA)

I swear,
I saw Eteocles reach out 
to ruffle his brother’s hair,
with a last gentle smile. 
(with a low, dark voice) 
You couldn’t see it from afar. 
Where were you, Creon? 
Busy wiping blood from the throne of Thebes? 
Your throne now!
Your city, 
your law. 

One 
a hero
the other 
a rogue.
One led to the gods,
one fed to the dogs.
Who are you to decide?

Ruling is
Order 
Paradigms
Heroes
So you tell me

You made your choice
For the good of the city
But such choices
Can only bequeath misery to your people
For what murderer can be hailed as a hero 
over another murderer, without fathering more deaths? 
So long as monarchs favour brutality over compassion

Toi, père, par contre,
pourquoi les priver de ta sagesse? 
Mes frères et leur jeunesse inquiète.

J’ai essayé, oh j’ai essayé ! 
Mais les  moyens dérisoires de l’amour d’une sœur
n’étaitent pas à la hauteur de la fierté 
d’un jeune roi blessé : 
L’aîné des fils d’Œdipe,
Dépossédé par son jeune frère. 
Toi, mon oncle, par contre,
avais l’autorité de sauver les deux. 
Le corps et l’âme de mes pauvres frères 

Le poignard d’Etéocle 
dans le ventre de Polynice.
Ventre fait mal. Petit ventre qui saigne.
Polynice couine comme un goret...
Sa bouche en sang
embrasse la poussière.
Etéocle fanfaronne,
acclamé par son peuple
pour la mort de son frère.
Je dévale la colline
pour voir l’épée de Polynice
lui fendre le dos.

Agenouillée dans leur sang
— mon sang ! —
j’enlace leurs corps chauds.
Polynice meurt le premier.

(ARIA) 

Je jure avoir vu Étéocle 
tendre la main,
ébouriffer les cheveux de son frère,
Je jure avoir vu Etéocle 
sourire tendrement.

Tu ne pouvais pas le voir de loin.
Où étais-tu, Créon ?
Occupé à essuyer le sang du trône ?
Ton trône ! Ta ville ! Ta loi !

L’un un héros, 
l’autre un voyou.
L’un aux côtés des dieux,
l’autre en pâture aux chiens.
Qui es-tu pour décider ?

Tu m’as toujours dit que gouverner 
ce sont
l’ordre
les paradigmes
les Héros

Tu as fait tes choix pour le bien de la Ville.
Mais de tels choix ne peuvent que léguer misère à ton 
peuple. Car quel meurtrier peut-il être salué comme 
un hérosaux dépens d’un autre meurtrier, sans 
engendrer plus de morts ? 
Tant que les monarques préféreront la brutalité à la 
compassion,



heroes will be murderers.

Both friend and foe
must lie in earth.
I had to bury both.
Thus, command the gods: 
No shade of my blood
shall wander above.
My blood... My blood... My blood…

Oh!
my own pretty shadow… fading away

No bride in the nave
No bat in the cave
Haemon, my love. 

No bride in the nave
No bat in the cave
I shall bear no child for you.

No bride in the nave
No bat in the cave
No more fare for revenge
No more grist for the mill

No bride in the nave
No bat in the cave
Such is woman’s might

Look at that wall! Nearly done. 
Your wall, Creon. What fine masonry! 
Four more stones, I would guess. 
You should have killed me. 
Your niece, Creon. Fa-mi-ly. 

(LULLABY)

Nani, brother mine, nani
Neither rose nor lily for thee
But rosemary,
Thyme and sage
From the fields of rage
From the fields of sorrows
Where death neatly furrows.
A handful of dust, 
The ointment of my tears,
And a mere stone in your mouth. 
But all blessed with so much love.
Nani, nani

Look at me! Look at me! Look at me now! 
You won’t see me again, but many like me are coming,
for life is darkness…
Death… is light.

Dark.

les héros seront des meurtriers.

Ami comme ennemi
doivent reposer en paix.
J’ai dû enterrer les deux.
Ainsi l’ordonnent les dieux.
Que nulle ombre de mon sang n’erre ici-bas.
Mon sang... Mon sang... Mon sang...

Oh !
mon ombre si jolie qui s’efface.

Pas de mariée dans la nef,
Pas de polichinelle dans le tiroir.
Haemon, mon amour. 

Pas de mariée dans la nef,
Pas de polichinelle dans le tiroir.
Je ne porterai pas ton enfant.

Pas de mariée dans la nef,
Pas de polichinelle dans le tiroir.
Plus de fourrage pour la vengeance.
Plus de grain au moulin.

Pas de mariée dans la nef,
Pas de polichinelle dans le tiroir.
Telle est le pouvoir d’une femme !

Regardez-moi ce mur !
Presque fini. 
Encore quatre pierres, je suppose.
Quelle remarquable maçonnerie !
Juste pour moi.
Ta nièce, Créon. Ta famille.

!BERCEUSE)

Repose frère.
Ni la rose, ni le lys pour toi,
mais le romarin,
le thym et la sauge
des champs de rage…
des champs de douleur.
Là où sillonne la mort.
Une poignée de poussière,
l’onction de mes larmes,
un simple cailloux dans ta bouche.
Mais le tout béni par tant d’amour.
Nani, nani.

Regarde-moi ! Créon !
Tu ne me reverras plus,
mais bien d’autres, 
comme moi, 
suivront.
Car la vie n’est que ténèbres....
la mort est lumière.

Noir.


